
Les 23 et 24 avril der niers se dérou lait la seconde édi tion du congrès pro vin cial Lea der ship au
fémi nin. Cet évé ne ment a mis en lumière plu sieurs sujets d’actua lité à tra vers diverses confé -
rences et divers panels.

Le panel qui a sus cité le plus d’inté rêt por tait sur les consé quences éco no miques de la méno -
pause, éva luées à une perte de 237 mil lions $ pour les employeurs.
Le sujet sou lève des ques tions impor tantes : com ment sou te nir les femmes au tra vail durant
cette période de tran si tion ? Qu’est-ce que la péri mé no pause et la méno pause ? Quel impact
ces phases ont-elles sur la vie pro fes sion nelle des femmes ?
Ce qui m’a le plus mar qué est le tabou autour de la méno pause au tra vail, sou li gnant les dé�s
réels qui peuvent rendre le tra vail des femmes di�  cile et pénible.
Évi dem ment, je ne peux pas témoi gner des di�  cul tés réelles vécues par les femmes. Cepen -
dant, je crois impor tant que, col lec ti ve ment, on s’y attarde réel le ment.
Au-delà des impacts éco no miques, il y a là un impor tant enjeu humain et social.
La stig ma ti sa tion et les tabous liés à la méno pause peuvent empê cher les femmes de cher cher
de l’aide ou d’expri mer leurs besoins.
DES IMPACTS AU TRAVAIL
Les femmes rap portent que les symp tômes de la méno pause, comme les bou� ées de cha leur,
les troubles du som meil, la fatigue et les pro blèmes de concen tra tion, peuvent sérieu se ment
impac ter leur per for mance et leur bien-être au tra vail.
De plus, le stress asso cié à la ges tion de ces symp tômes en milieu pro fes sion nel peut exa cer -
ber les e�ets de la méno pause, créant un cercle vicieux di�  cile à bri ser.
Baisse de pro duc ti vité et absen téisme sont des consé quences poten tielles de ce cycle.
Mais l’une des prin ci pales consé quences évo quées par les femmes est le manque de com pré -
hen sion et de recon nais sance de la part des employeurs et des col lègues.
La stig ma ti sa tion et les tabous liés à la méno pause peuvent empê cher les femmes de cher cher
de l’aide ou d’expri mer leurs besoins.
L’IMPLICATION DES EMPLOYEURS
Dans notre société, où les femmes sont bien pré sentes sur le mar ché du tra vail, il faut s’assu -
rer de consi dé rer leurs besoins, à toutes les étapes de leur vie.
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Les ges tion naires doivent s’assu rer de déve lop per une culture de tra vail plus inclu sive.
Recon naître et adap ter le milieu de tra vail pour les besoins des femmes en méno pause n’est
pas seule ment une ques tion humaine, mais aussi de res pect des droits et d’éga lité des chances
en emploi.
Les entre prises qui mettent en place des poli tiques de sou tien, comme des envi ron ne ments de
tra vail �exibles, des for ma tions sur la santé des femmes et des amé na ge ments spé ci �ques,
peuvent amé lio rer la �dé lité et la satis fac tion de leurs employées, tout en aug men tant la
diver sité et l’inclu si vité glo bale de leur main-d’oeuvre.
Ce que je retiens du panel de Lea der ship au fémi nin, c’est que la méno pause est une réa lité qui
cham boule la vie de nom breuses femmes actives et qui mérite une atten tion et une adap ta tion
appro priées dans le milieu pro fes sion nel.
En recon nais sant et en sou te nant ces femmes, les entre prises peuvent non seule ment amé lio -
rer leur bien-être, mais éga le ment enri chir leur propre culture et e� ca cité orga ni sa tion nelle.
Nos milieux de tra vail doivent évo luer, et le tabou de la méno pause est cer tai ne ment un des
pro chains que nous devrons bri ser.
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Bruno Mar chand constate qu’à Qué bec, « on se fait avoir » sur l’essence, qui est plus chère
qu’ailleurs de 4 cents, en moyenne, mais refuse par ailleurs de fer mer la porte à l’impo si tion
d’une éven tuelle taxe sur l’essence.

Le rap port rendu public par le ministre de l’éner gie Pierre Fitz gib bon a fait sur sau ter M. Mar -
chand.
« Dé� ni ti ve ment, à Qué bec, on se fait avoir », a lancé le maire de la capi tale, en impromptu de
presse.
« Quatre sous le litre de plus en 2023, pour une voi ture qui consomme 50 litres par semaine,
ça repré sente 100 $ par voi ture [par année]. Pour une famille qui a deux voi tures, c’est 200 $
de plus qu’à Mont réal. Et à Mont réal, il y a une taxe sur l’essence de 3 cents qui rap porte 80
mil lions $. »
Il réclame des actions concrètes pour atté nuer cet écart. Il n’est pas contre l’abo li tion d’un
prix plan cher, comme le recom mande l’expert qui a rédigé le rap port, sug ges tion rete nue par
le ministre.
D’un autre côté, il ne veut pas s’enga ger à ne pas impo ser de taxe sur l’essence. C’est un outil
dont dis pose la Ville, mais dont les maires ont tou jours refusé de se ser vir jusqu’à main te nant.

Il dénonce le prix de l’essence plus haut à Qué bec

«Onse fait avoir », lance le maire
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Il dit avoir besoin de toutes les ana lyses qui per mettent de déter mi ner les scé na rios de �nan -
ce ment pour le trans port col lec tif, dans un contexte de dé� cit du Réseau de trans port de la
Capi tale (RTC) et de négo cia tion pour un meilleur apport �nan cier du gou ver ne ment du Qué -
bec.
CRITIQUÉ PAR L’OPPOSITION
Cette ouver ture tombe au moment où Qué bec a déjà annoncé une hausse de la taxe sur
l’imma tri cu la tion d’au moins 10 $. Pour le chef de l’oppo si tion o� cielle, Claude Vil le neuve,
« Bruno Mar chand est dans le maga sin de taxes et fait ses emplettes ».
De son côté, il n’impo se rait pas une telle taxe.
« C’est un outil �s cal qui va perdre en per ti nence au fur et à mesure que les trans ports vont
s’élec tri �er. »
Le chef non élu de la deuxième oppo si tion, Patrick Paquet, a quant à lui laissé la porte ouverte.
« On ne touche pas à la taxe sur l’essence… pour l’ins tant. » Ce ne serait pas avant 2027, « le
temps de faire le ménage à l’inté rieur de l’admi nis tra tion du RTC et regar der toutes nos pos -
si bi li tés ».
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